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LA VALEUR NUTRITIVE DE LA
VIANDE

Par Elizabeth C. Sprague

(Trailtit du" Scientific American ".]

Le publi (les Etats-Unis dépense cha-

que année un billion et demi de dollars
pour les viandes qu'il consomme: c'est

environ un tiers de la somme totale dé-

peisée poir les aliments bruts. Cètte
soiie immense est employée à l'achat

d'une noturriture, sur la nature et la va-
!-tir diététique de laquelle on connait
très peu dei chose. Chacuin, pense savoir

par expérience ce qui lui convient le
niieux. oti tout au moins, comme une

feimme Fa exprimé, "chacun aime manger
ce qi'il aime et non pas ce qui est nour-
rissant".

Oi a trotvé profitable au point de vue
financier d'étudier la nourriture des
phlaimtes, iatnalyser le sol où elles doivent
être cultivées, de découvrir quels sont
!es élément'is qui leur font défaut et en
les letir foturnissant, de produire une ré-
colte plus parfaite et plus abondanté.
Des essats extensifs ont été faits pour
détermiPr ipar quel système d'alimenta-
tiot on peut élever un boeuf, donnant
les plis grands profits. La question même
de savoir si le grain doit être écrasé et
réuitit ti poudre, ou fourni à l'animal
avec sa balie, a été jugée digne de consi-
dérationi et d'expériences. Cela, parce
qtela îtleur d'une telle expérience peut
être 'tontrée par ce qu'elle rapporte
'il dlol:lirs et en cents. La santé, la force

n'iti bo'iiimnie, dépendent de la nourriture
u'il ab-sorbe, mais il est moine facile

d vane-;,iter les résultats des expérien-
i les êtres humains que sur des

h l îles animaux inférieurs.
im - iquestion de nourriture, bien

'!s"' dans toute autre, la race hu-
i st contentée de suivre son ins-

t:i< 'ttfois, le temps est venu où Il
p~ ' plus difficile de ne déperdre

't i.nstinct. Nous avons commencé
a 'iir l'habileté de la science pour

r d'abord ce à quoi pousse l'ins-
utr d vrir ensuite le moyen
'ctionner. Grâce au mouvement
de la science domestique, beau-

ménagères les plus intelligentés
'¾-s à se rendre compte du le-

'îîseignements plus exacts con-
valeur nutritive et économique
aliiments, des diverses métho-

sson et de tout ce qui s'y rap-
-r suppléer à ce besoin, le gou-

des Etats-Unis, par l'intermé-
'office des stations expérimen-

* Département de l'Agriculture,
système de recherches sur la
Ces recherches comprennent

s des aliments consommés par
ndividus, par des familles et

'es dans les collèges, hôpitaux
inistitutions, afin de déterminer
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prochain, et après, cette banque
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31 d'octobre prochain inclusive-

ment.
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l'alimentation, nabituelle de ces divers
représentants, de découvrir les principes
qui font rechercher un aliment plutôt
qu'un autre et d'établir des bases ra-
tionnelles pour un tel choix.

Bien que très peu de personnes dans un
pays civilisé meurent réellement de.faim,
beaucoup ont moins de nourriture qu'il
leur en faudrait et des multitudes en ont
moins qu'elles en achèteraient, si elles
pouvaient le faire. D'autre part, beau-
coup de personnes ont plus de nourriture
qu'elles ne devraient en avoir. Une pré-
paration soignée et une cuisson habile
rendent propres à l'usage beaucoup d'a-
liments qui, autrement, seraient rejetés
et rendent profitable ce qui est déjà prêt
à être mangé et, par conséquent, lui don-
cent plus de valeur pour le corps. Toute-
fois, nous ne savons pas grand'qhose sur
les effets de la cuisson sur les aliments
et sur son influence sur la digestion.
Bien plus, chaque fois que l'argent est
rare et qu'il faut mettre les aliments le
plus à profit possi:ble, l'ignorance, le man-
que de soins et l'incompétence de la
cuisinière sont choses proverbiales. Les
recherches faites sur l'alimentation ont
donc porté sur la préparation de quel-
ques-uns des articles de nourriture les
plus importants, particulièrement le pain
et la viande. Il semble surtout bon que
les recherches sur la chimie de la vian-
de soient faites dans l'lllinois, pays qui
est le plus grand centre distributeur de
cet élément dane le monde. A l'univer-
sité de l'Illinois, plusieurs laboratoires du
département de la chimie sont consacrés
à cette étude. Non seulement on y ana-
lyse différentes sortes de viandes crues,
pouî découvrir ce qui les différencie dans
leur composition et se rendre compte de
leur valeur nutritive, mais ces viandes
sont cultes aussi de diverses manières,
afin de détermiiner la valeur comparative
des différents modes de cuisson, les per-
tes et les changements qu'elle produit
dans la composition des viandes et l'in-
fluence de ceq résultats sur la digestibi-
lité de la viande.

Par exemple, l'analyse indique qu'un
rosbif pris dans les côtes contient 42%
de matières impropres à la consomma-
tion, os et cartilages, 24% d'eau, 26% de
graisse, 7% de protéides [substance qui
constitue les muscles] 0.7% d'extraits or-
ganiques. Par cons'équent, si on paie 715
cents pour un rosbif de 5 livres de cette
catégorie, 31 cents sont dépensés en ma-
tières inutiles et 42 cents en viande man-
geable, se répartissant de la manière sui-
vante: 18 cents pour l'eau et 25.5 cents
pour la partie réellement nourrissante.

Le même rôti désossé et roulé pour la
cuisson, pèserait environ 3 livres, dont
44% représenteraient de l'eau, 12% des
protéides, 4% des extraits , organiques,
41 Y. des corps gras et 0.6% de la cendre.
Après la cuisson, ce rôti pèserait environ
2½ livres si la viande était culte très sal-


